
Cet homme-là, 

 

Devant ma page blanche, je me demande ce que je pourrai dire sur lui, 

Je ne veux pas que cela se perde entre deux regards ou une conversation futile, 

Je veux mettre sur écrit ce que je ressens mais sans pour autant que cela soit superflu, 

Ce ne sera pas de mon point de vue, je ne veux pas qu’on me jette la pierre, 

Je veux que la personne qui lise ce texte, se mette dans la peau de cet homme, 

Que la femme qui lira ceci se dise qu’elle n’est pas à l’abri de ce sentiment. 

 

Combien d’entre vous mesdames ont été amoureuses ? 

Combien d’entre vous ont aimé un homme qui était pris ?  

Un homme dira-t-on, déjà rattaché à une autre ? 

Eh bien cela est mon histoire. 

Pour moi, il était inconcevable d’aimer un homme déjà engagé, 

Que la vie est ironique, elle fait preuve de sarcasme pour nous éprouver. 

 

Cet homme, je l’ai rencontré il y a tellement longtemps mais je faisais partie du lot, 

Il ne pouvait pas me remarquer puisque je n’étais qu’une fille parmi tant d’autres, 

Est-ce que je le connais ? Quelle question ! C’était comme évidence ! 

Savez-vous qu’il est aussi doux qu’une brise sur notre peau ? 

Aussi beau qu’un coucher de soleil et aussi incroyable qu’un arc-en-ciel quand il fait beau ?   

Lui et moi cela ne fait pas longtemps qu’on se parle. 

 

Si vous voulez savoir, c’est comme si on se connaissait depuis toujours, 

Et quelle satisfaction de se dire que le courant entre nous est aussi évident sans forcer, 

Je ne me suis jamais sentie aussi appréciée et aussi protégée, 

Certes, c’est un homme pris, mais quand il est avec moi, nos moments n’appartiennent qu’à nous,  

Nous ne sommes pas obligés de parler, les blancs ne sont pas ennuyeux,  

Bien au contraire, c’est dans ces moments-là qu’on s’aime encore plus. 

 

Nos regards sont aussi sincères que si on voulait ne faire qu’un, 

Je sais, c’est là que je recevrai vos injures, ‘’un homme marié ?’’ Est-elle consciente ? 

Pensez-vous que j’ai choisi ? Il m’est tombé dessus comme un orage ! 

Je ne regrette rien si ce n’est de m’être rapprochée de lui tardivement, 

Vous me demanderez si je ne ressens aucune culpabilité vis-à-vis de sa famille, 

Eh bien, laissez-moi être égoïste parce que je l’aime, oui, je l’aime. 

 

Je finirai par dire, que l’amour ne se contrôle pas 

Je sais que ce n’est pas judicieux d’aimer l’homme d’une autre 

Je n’ai pas choisi, si cela devait nous retomber dessus,  

Je préfèrerai que ce soit à moi qu’on jette la pierre, Lui, il a une famille, 

Que dis-je ? On me jettera la pierre à moi ! Je suis celle qui suis seule,  

Je n’ai pas fait cela pour briser sa famille, je suis compréhensive,  

Je sais, que quoi qu’il arrive, sa famille passera avant moi et je l’accepte ! 

Est-ce pour autant que je ne suis pas jalouse ? ce serait faux de dire cela !  

Je l’aime, il est donc normal que je vive mal le fait qu’il soit loin de moi. 

Cet homme-là, est entré dans ma vie comme si j’avais toujours cherché à le rencontrer. 

Mon amour pour lui est tel que jamais je ne voudrais que cela lui retombe dessus. 

Je veux juste vivre cette histoire comme si c’était un rêve dans lequel je ne veux pas me réveiller. 

 

 



Encore une journée passée dans le déluge,  

Dans le déluge de mon cœur, dans la solitude d’un amour incompris. 

Je vous vois déjà de loin, lire ce recueil en sirotant votre café et en me maudissant. 

Oui je sais, ce n’est pas mon homme. Mais, et alors ?  

Je suis bien consciente que je ne suis qu’un amour de passage, que je ne suis qu’une page dans 

le livre de sa vie. 

Une page ? Ou bien un chapitre ; peut-être prendra-t-il bientôt fin… 

 

Que dis-je ? n’est-il pas déjà en train de prendre fin ? 

Me voilà, dans une situation bien délicate 

Cet homme que j’ai à peine connu, est en train de se défiler au loin ; 

Pour cause ? Je vais sûrement partir sous peu ; 

Ne voyez pas là un adieu à cet homme,  

Je ne meurs pas,  

Je quitte juste son horizon, et peut-être sera-t ’il heureux sans moi ? 

Je suis égoïste mais je ne veux pas qu’il m’oublie.  

Je veux que la sensation de ma peau contre la sienne soit intacte et que ces sourires échangés 

ne s’évaporent pas. 

Je veux pouvoir avoir ce doux souvenir en tête ; cette histoire sur ma peau et la tendresse de tout 

cet amour dans mon âme. 

 

Pourquoi a-t ’il fallu que je le rencontre si tardivement ? 

J’aurai pu l’aimer comme jamais je n’aurai aimé personne,  

J’aurai pu lui offrir le monde, lui offrir mes plus beaux rires et mes plus beaux sourires 

J’aurai pu, entre deux baisers, lui dire combien je le rendrai heureux. 

Je sais que cette histoire est finie, elle s’arrêtera au moment où je serai loin de lui. 

 

Je n’aurai aucuns regrets ; si ce n’est peut-être de partir. 

Parce que je l’aurai aimé de tout mon être,  

Je lui ai offert mes plus beaux baisers, je lui ai rendu ses sourires,  

Je lui ai donné mes plus belles caresses, lui ai adressé mes plus beaux regards, 

Je lui aurai fait vivre mes plus beaux moments et montré mon amour et ma tendresse. 

 

 

 

 

 

 

 

  



Nous voici, encore une journée maussade et terne. 

Le ciel m’en est témoin, il est gris comme pour soutenir mes émotions ; 

Comment puis-je encore sourire s’il est aussi absent dans ma vie ? 

Je ne saurai expliquer mon ressenti face à cette situation. 

Cet homme me fait passer par toutes les émotions possibles. 

 

Comment peut-il me dire qu’il m’aime et qu’il pense à moi s’il ne le montre pas ? 

Comment puis-je savoir que je compte pour lui s’il ne le prouve pas ? 

Je vous vois au loin me juger et dire de moi que je suis folle ; 

Me demander à quoi m’attendre alors qu’il est marié ; 

Me maudire parce que je suis jalouse dans mon coin et que j’en souffre ; 

 

Je n’ai pas choisi. Je ne savais pas que je l’aimerai autant. 

Je ne savais même pas que mon monde ne serait habité que par lui ; 

Au début, je ne pensais pas que cet homme serait intéressé par moi ; 

Mais bien sûr, comment un homme tel que lui, pouvant avoir toutes les femmes qu’il désire, 

s’attarderait sur moi ? Une femme insignifiante et aussi discrète ? 

 

Lorsque je l’ai vu, lorsqu’il m’a prise dans ses bras pour déposer un léger baiser sur mes lèvres,  

Lorsque ses lèvres se sont attardées sur les miennes, le temps s’est arrêté. 

Lorsque cet homme, pour qui je nourrissais des sentiments il y avait de cela cinq ans, m’a prise 

dans ses bras pour enflammer mon être, je ne répondais plus de moi. 

Je ne ressentais à ce moment-là, que douceur et mélodie dans mon cœur. 

 

Cet instant pourtant si rapide m’a paru être une éternité. 

La douceur de son geste, la tendresse dans son regard et son étreinte m’ont fait vaciller. 

La chaleur de ses mains m’a rendu fiévreuse ; je ne répondais plus de moi ; 

Je voulais plus, je voulais être à lui ; je voulais que cet instant perdure ; 

Je ne voulais pas me réveiller. J’étais sur mon petit nuage. 

 

En rentrant, je n’en revenais pas. Je ne voulais pas que cela soit mon imagination. 

L’excitation ne voulait pas retomber. Je n’ai rêvé que de lui et de ce baiser. 

Le lendemain, j’avais peur que cet instant ne soit que le fruit de mon imagination ; 

Ce qui m’a persuadé du contraire, c’est le message de lui que j’ai reçu me disant que lui aussi se 

sentait chamboulé et excité comme un enfant pour ce qui s’était produit la veille. 

Je n’en revenais pas ; cet homme voulait de moi et me le disait clairement. 

 

Si je vous raconte cela, ce n’est pas pour que vous me jugiez. 

Voyez là une histoire vécue avec la plus pure des intentions ;  

Ni lui ni moi ne pouvions prédire ce tournant. Nous nous parlions juste pour passer le temps. 

Cet homme avait besoin de compagnie car le travail le tourmentait et il se sentait seul ; 

Là où moi, je n’ai apporté que réconfort et fraîcheur à cet âme esseulée.  

 

Lorsque nous nous parlions, c’était comme si le monde n’appartenait qu’à nous ; 

Comme si nous nous connaissions depuis toujours ; comme si mon cœur le connaissait ; 

Comme si cet homme, je le connaissais dans mon ancienne vie ; 

Comme si mon corps me demandait de l’attendre et de l’aimer profondément ; 

Comme si mon âme était rattachée à la sienne et que je voulais de lui instinctivement. 

 

Cet homme, m’aura fait vivre mes plus belles passions.  

Cet homme, m’aura fait aimer éperdument.  



Me revoici, encore une fois, pour de nouvelles histoires ; 

Pour une nouvelle histoire qui s’écrit, pour de nouveaux souvenirs ; 

Me croiriez-vous si je vous disais que je n’arrive plus à penser à grands choses ? 

Si je vous disais que mes pensées sont habitées et envahies par cet homme ? 

Pensez-vous que je sois folle de l’aimer autant ? 

 

Je sais que cela devrait être inconcevable pour moi d’aimer un homme engagé ; 

Que je ne devrais pas. Mais qui suis-je pour dire non à cet amour innocent ? 

Je vais être coquine mais laissez-moi vous dire que cet homme ferait fureur dans un livre pour 

adultes ; dans un film érotique… et pour cause, cet homme est un dieu grec. 

Riez de ma façon de dire les choses avec autant d’entrain mais je ne le regarde pas seulement 

avec les yeux de l’amour ; je le regarde avec mon cœur et mon âme. 

 

Je vais vous conter, la première fois que j’ai pu avoir cet homme pour moi seule ; 

Vous faire part de l’excitation qui m’envahissait et de la peur incroyable de ne pas être à la 

hauteur de ses attentes. 

Cela devait être une journée comme les autres lorsqu’il m’a dit qu’il souhaiterait me voir ; 

Cela devait être une journée banale pour moi qui s’est transformée en roman à l’eau de rose ; 

Vous-a-t-on déjà dit que vous étiez délicieuse ? Mesdames, souvenez-vous de la sensation que 

cela vous a procuré quand cela est dit par la bonne personne au bon moment. 

 

Messieurs, sachez qu’un moment privilégié avec vos dames les rendra heureuses ; 

Même s’il s’agit là d’un moment où vous ne faîtes que vous regardez. 

Ce sont les meilleurs moments, lorsque tous vos sens sont en éveils, 

Lorsque vous parlez avec votre corps, vos regards, vos langues ne font qu’une. 

Ses caresses étaient aussi douces qu’une crème chantilly sur votre langue. 

 

Je me reprends, pardonnez ma hâte de partager ce moment avec vous ; 

Ou plutôt ma hâte de me remémorer encore une fois ces instants indélébiles sur ma peau ; 

Que faire lorsque cet amour vous brûle comme si vous étiez pris dans un incendie ? 

Cet homme a embrasé tout mon être de sorte à être le seul que je puisse aimer. 

Il m’aura marqué à un point que l’on ne peut définir ; 

Il m’aura fait me sentir femme et me faire me sentir aimée ; 

 

Lorsque nous nous sommes vus cette première fois, je ne pouvais imaginer la suite ; 

Cet homme m’a accueilli les bras ouverts et une tendresse incroyable ; 

Son sourire était radieux ; comme la lune qui éclaire vos pas par une nuit sombre ; 

Sa chaleur et son odeur m’ont enveloppé avec toute la tendresse du monde ; 

Comment ne pas l’aimer, si la première fois que j’ai vu cet homme, il m’a aimé en retour ? 

Si dans ses gestes et sa voix il m’a fait ressentir tout l’amour que l’on puisse recevoir ? 

 

Si je devais revivre cette journée, mon seul regret aura été d’être partie plus tôt ; 

Il m’a embrassé si délicatement comme si j’étais une fleur,  

Comme si, au moindre toucher j’allais faner, 

Comme si un geste brusque m’aurait cassé, 

Comme si ne serait-ce qu’un mot de travers allait m’abîmer, 

Il m’a fait me sentir femme, il m’a montré un amour indescriptible ; 

Il m’a choyé, m’a embrassé, m’a fait l’amour comme jamais un homme ne l’a fait auparavant ; 

Chacune de ses caresses me hérissait tellement j’étais en extase ; 

Cet homme m’aura fait vivre un moment inoubliable ancré dans ma vie comme l’un des plus 

beaux ; Cet homme m’aura appris à l’aimer du plus profond de mon cœur. 



Je ne pensais pas que cela était possible,  

 

Quand je dis cela, je parle du fait d’aimer un homme aussi fort. 

Du moins, je n’aurai jamais pensé imaginer ma vie aux côtés de quelqu’un. 

Aucun homme n’a pu m’allumer l’âme au point que j’ai eu envie de tout partager avec lui ; 

Regardez-moi, assise seule, avec comme seul compagnon, mon amour pour cet homme 

Et mes nombreux souvenirs passés auprès de lui ; 

 

Savez-vous que j’écris pour passer le temps et relire l’histoire de ma vie avec lui ? 

Je me dis souvent que je ne devrais pas vous dire tant de choses à son sujet ; 

J’ai peur de souiller ce souvenir si doux et précieux à mon cœur ; 

Peur qu’une femme s’attarde sur ces mots et nourrissent des sentiments envers lui ; 

C’est mon trésor et je ne veux le partager ; 

Dis comme ça, je semble bien hypocrite ; lui qui est déjà pris ;  

Que faire ? Je me suis éprise d’un homme que je ne devais approcher ; 

Un homme qui a une famille et qui pourtant, voit en moi, une femme incroyable ; 

 

Si je vous disais que je pourrai lui offrir le monde, cela semble dérisoire ; 

Parce que je pourrai lui offrir tout ce qu’il y a de plus beau au monde ; 

J’aurai pu, dans une autre vie, un autre temps, lui appartenir sans avoir peur du lendemain ; 

Car il aurait été dans cette vie-là, mon homme et moi sa dulcinée. 

J’aurai sûrement pu vivre à travers ses yeux ; 

S’il devait m’oublier, au moins dans son cœur, je sais que j’y ai été. 

 

Je me demande souvent ce qu’aurait été ma vie, notre vie si nous nous étions connus plus tôt ? 

Je me surprends parfois, souvent, à y penser et à rire parce que je sais que cette vie aurait été 

incroyable ! On aurait sans doute passé le plus clair de notre temps à rire et à s’aimer. 

Vivre d’amour et d’eau fraîche aurait pris tout son sens avec nous deux… 

C’est bizarre de dire ça mais je suis sûre que nous nous suffirions d’un rien ; 

Juste de la présence et de la joie de l’autre nous aurait rempli de bonheur. 

 

Je me vois souvent, accrochée à son bras, pour une sortie peut-être ; 

Ou un évènement mondain où les regards seraient posés sur nous tant ils nous envieraient ; 

Tant ils verraient la beauté de notre couple et nous jalouseraient… 

Cet homme ferait rêver n’importe quelle femme par sa beauté et son charisme ; 

Je le regarde souvent en me demandant comment a-t-il pu s’intéresser à moi ; 

J’aimerai être dans sa tête pour voir ce qu’il pense de moi ; Si son ressenti est aussi fort que le 

mien ; 

 

Je me suis promis de ne pas avoir de regrets quoi qu’il arrive ; 

Que cette histoire prenne fin ou pas, je veux la vivre à fond comme il se doit ; 

C’est compliqué dit comme ça puisque je suis maintenant loin de lui, 

Mais je veux au moins avoir la satisfaction de l’aimer comme au premier jour ; 

Cet homme aura été pour moi, ma plus belle rencontre amoureuse. 

 

Si je devais avoir un sentiment à la fin, ce serait de la tendresse ; 

Je veux pouvoir nourrir un sentiment de satisfaction à la toute fin si cela doit arriver ; 

Si je finis par être déçue, pour moi, cela aura été un échec. 

Et lui seul pourra faire en sorte de laisser un goût amer dans ma vie ; 

Si ce goût finit par se sentir, ce sera parce qu’il m’aura laissé partir. 

Et Dieu sait combien je sais m’accrocher…  



Y’a-t-il meilleur sentiment que de se dire que les sentiments que l’on éprouve pour quelqu’un sont 

partagés et sincères ? 

Cet homme me fait passer par toutes les émotions possibles pour la simple et bonne raison que je 

l’aime… 

Je radote ; je sais ! Mais que faire ?  

Je divague, je ne sais plus quoi écrire parce que j’ai l’impression d’avoir tout dit sur lui ; 

J’ai le syndrome de la page blanche je sais… 

Mon inspiration me quitte ;  

Je m’en veux de ne pas savoir quoi écrire. J’ai l’air perdu ! 

Comme quoi, ça arrive à tout le monde d’avoir une panne. Si on peut appeler ça comme ça ; 

Je redoute ce jour où mon histoire devra s’arrêter ;  

Ce jour-là, ce ne sera pas le syndrome de la page blanche mais carrément de la vie blanche ; 

Sans rien à dire ; rien à écrire ; pas même des souvenirs pour me tenir chaud ; 

Je crains d’être perdue s’il venait à me quitter ; si mes souvenirs venaient à se dissiper ; 

Que me resterait-il pour l’aimer ? Comment saurai-je que cet homme a existé ? 

Je serai en proie à la tristesse que je n’ai jamais éprouvé auparavant ; 

Je ne veux pas avoir à dire adieu à tous ces moments fabuleux dans ma tête ; 

Je ne veux pas me dire qu’il n’aura été qu’un mirage dans ma vie ; 

Je veux pouvoir me réveiller un jour à ses côtés et me dire : « c’était dur mais je l’ai fait ! Il est à 

moi » et j’aurai alors un sourire rempli de satisfaction et de bonheur 

 

 

 


